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PLAN  DE  SOUSCRIPTION. 

2V  donnera  de  fix  en  fix  mois  un  Vo- 
lume  imprimé  dans  le  meme  caractère 
(fi  U meme  papier  que  ce  Profpecius . Le 
premier  volume  fera  livré  au  commencement 
du  mois  de  Juin  ? (fi  on  l'enverra  à l'adrefje 
des  Soufcripteurs. 

CONDITIONS. 

Les  Soufcripteurs  feront  tenus  d' envoyer 
la  Soufcription  du  premier  V olume  dans  le 
courant  du  mois  de  Janvier  j (fi  en  retirant 
le  premier  Volume  5 de  payer  la  Soufcrip- 
tion  du  fécond , ou  du  moins  dans  le  courant 
du  mois  où  la  Soufcription  fera  ouverte , (fi 
ainfides  autres  Volumes . 

PRIX. 

L'Ouvrage  fera  de  cinquante  cens  en 
blanc , & de  i Go.  livres  relié  pour  ceuf  qui 
rl  auront  pas  fouferit  ! il  ne  fera  au  contraire 
que  de  1 24.  livre  s pour  les  Soufcripteurs  5 de 
forte  que  chaque  payement  montera  à 18.  li- 
vres. On  recevra  les  Soufcriptions  chcz^  tous 
les  Libraires  de  i' Europe  : on  laiffe  même  aux 
Soufcripteurs , pour  leur  commodité , la  liber- 
té de  donner  au  premier  payement  la  fomme 
de  1 24.  liv.  On  fera  même  plus  exaSl  à leur 
faire  remettre  lesVolumes  a mefufé  qu'ils  pa- 
reil r ont  quand  ce  ne  feroit  que  pour  rççon~ 
noitre  leur  confiance . 
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SVR  UOVrRAGE  ENTIER » 

RÏekt  de  plus  célébré  en  France  * 
& cependant  rien  de  moins'  bien 
connu  que  le  P ont- Neuf.  C’eft  le  fore 
ordinaire  des  chofes  d’habitude  * fur  lef- 
quelles  on  ne  fait  que  paffer  8c  glifler 
éternellement.  Tant  d’autres  lieux  moins 
remarquables , 8c  plus  ftériles  en  évè ne-* 
'mens  de  toute  efpéce  * nous  ont  valu  des 
liifloîres  générales  régulièrement  fuîvies 
d'autant  d'abrégés  très-fufceptibles  d’au- 
très  abrégés  à i'infini  j tandis  qu’à  la  honte 
de  plufieurs  grands  Ecrivains^ngrats  pour 
leur  Patrie  , le  Pont-Neuf  a refté  fam£ 
gloire  ^ c’eft-à-dire  3 fans  hiftoire.  U Au-* 

^ teur  de  celle-ci5frapé  depuis  long-tems  de 
ce  vuide  fcandaleux  dans  la  république 
des  Lettres^  s’étoit  propofé  d'y  rémédier* 
Cinquante  ans  fe  font  écoulés  durant 
fes  recherches  & fes  perplexités*  Enfin  il 
a bien  voulu  ajouter  cette  époque  litté- 
raire à celle  du  demi  fiécle  où  nous  en^ 
n irons*  Âîj 
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Plufieurs  obftacles  le  décourageoient 
auparavant , fur  le  point  d'exécuter  ce 
grand  defifein.  Ces  difficultés  naiffoient 
en  premier  lieu  de  lafécherefle  de  la  ma- 
tière ^ qui  fëmblable  à de  For  trop  épuré, 
ne  pouvoit  être  mife  en  œuvre,  qu'avec 
de  Y alliage  J enfuite  du  diferédit  du  fu- 
jet,  &c  à d'autres  égards  de  fon  étendue,  .> 
ou  même  de  fon  immenlité , par  rapport  „ 
aux  circonftances  qui  l'environnent  * de- 
forte  qu'il  s’agilToirde  l’ennoblir  fans  en- 
flure s êc  de  l'enrichir  fans  confufion 
d'ornemens.  Ce  n’eft  même  qu'après 
beaucoup  d'eflais , que  d'obfervateur de- 
venu créateur,  il  a mis  au  jour  ce  chef- 
d'œuvre  nouveau. 

Itifenfiblement  éclairé  par  les  brillans 
fuccès  des  Hiftoriens  modernes,  dont  les 
enluminures  femblent  avoir  prêté  de  la 
vie  & de  l'adion  à des  carcafles  d'hiftoi- 
re  , il  ne  s'efl:  plus  mis  en  peine  de  l’in- 
gratitude de  fa  matière  > il  a d*ailleurs 
remarqué  que  les  plus  beaux  édifices  à 
la  mode  font  ceux  où  l’Art  fert  de  mal- 
que  à la  nature , & que  le  défavantage 
du  terrain  ne  fçauroit  être  déformais  un 
obftacle  pour  bâtir  une  hiftoire.  Ilfuffit 
en  effét  à un  Hiftorien  moderne , dès  que 
fon  champ  eft  choifi,  d’y  tranfplanter 
de  Fefprit,  n’importe  de  quel  crû  , ni  à 
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quel  propos  3 d'y  enfoüir  des  maximes 
politiques  que  le  commun  des  Lecteurs 
puiire  évanter^d’y  enquadrer  une  longue 
enfilade  de  portraits Jéduifans  par  la  vi- 
vacité du  coloris  ^ d’y  entretenir  un  flux 
continuel  de  morale  , d’y  faire  enfin  per- 
cer de  tems  à autre  des  traits  de  lumiè- 
res philofophiques  , comme  des  feux  fol- 
lets!: c’eft-là  toute  la  magie  de  cet  art  fi 
vanté  , que  les  anciens  Hiftoriens  nous 
avoient  lailïe  croire  comme  quelque  cho- 
ie de  fi  fublime  par  la  difficulté  de  les 
imiter.  Les  tems  font  changés  : n’envions 
plus  aux  Anciens  toute  leur  fplendeur 
qu’ils  achetaient  fi  cher,  fi  on  la  compare 
au  prix,  qui  nous  donne  un  droit  à l 'im- 
mortalité. 

On  verra  que  notre  Auteur  a faifi 
cette  nouvelle  méthode  en  génie  fu- 
périeur,  de  qu’il  a fçu  la  faire  circuler 
convenablement  dans  les  matières  qu’il 
a traitées.  Jrliftoire  des  Antiquité  s ,Mifto  ire 
naturelle  , civile , politique  , militaire 
littéraire , tout  s’y  relient  de  fes  lumi- 
neufes  influences.  Auffi  fon  Hiftoire  du 
Pont-Neuf  eft-elle  riche  de  féconde  par 
des  emprunts , forte  de  nerveufe  par  des 
quinteffences  de  diverfes  matières,  fi- 
delle  par  le  four  de  le  contre  , impartiale 
par  l’elprit  d’indécifioo*  amufante  par  des 
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bigarrures , & pour  tout  dire  en  un  mot  * 
di  me  de  ce  fiécle  par  l’hommage  qu’elle 
rend  àfon  gout,&  des  fiécles  a venir  3 
parce  qu  elle  a pu  devinerêc  prévenir  leur 
fufïrage.  Ecoutons  l’Auteur  dans  fa  Pre-* 
face  au  fujet  du  Mécanilme  cie  fon  ouvra- 
is ge.  Je  prétends  5 dit-il  , faire  fucceder 
la  brillante  légéreté  de  nos  Moder- 
33  nés  à l’ancienne  gravité  de  l'Hiftoire. 
33  Déformais  tout  ce  refpeft^  ce  culte  ? 
93  cette  contenance  foumife  oes  anciens 
33  Hifloriens  vis-à-vis  l’idole  de  la  vérité , 
?»  pourront  fe  réduire  a des  Amples  égards 
33  de  politeffe  pour  elle  ^ ç’eft-a-dire  , a 
?3  ne  pas  la  heurter  de  front,  J aimeauiîi 
33  à croire  , que  c’eft  avecplaihr  que  l’on 
?3  verra  ce  vainqueur  des  préjugés  * îc 
33  hardi  paradoxe  couronné  de  rayons 
?3  philofophiques  & de  fleurs  poétiques  , 
m au  maintien  modefte  ôc  au  fourire  ma- 
33  lin  occuper  la  place  de  ces  iencences 
93  Uimineules  , qui  femblables  aux  ac- 
3?  cords  parfaits  ufités  dans  la  Mufïque  , 
33  faifoient  autrefois  la  clôture  desprin- 
cipaux  événemens  de  l’Hiftoire  : en- 
?3  fuite  cette  chaîne  de  diamans , qui  jadis 
»?  loutenoit  l’ordre  , la  contexture  , la 
5?  précifion  & la  clarté  des  faits  hiftori- 
» ques,  va  devenir  entre  mes  mains  une 
n trame  Jupcrjîn e , ailée  à rompre,  a re- 
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» nouer,  6c  fufceptible  de  tous  les  def- 
>3  feins  de  broderie  imaginables.  Eu  fin  , 
33  au  lieu  de  cette  noble  fimplidcé  fi  mo- 
53  notone,  qui  fut  jadis  l’apanage  de  Phi-* 
33  ftoire  , on  verra  mille  ornemens  nou* 
33  veaux  , autant  de  riche fies  acceftoî- 
33  res  fortir  du  fein  de  la  nature  6c  des 
33  arts  devenus  tributaires  de  mon  efpric 
#3  pour  lui  fournir  des  comparaifons  in- 
»5  connues  3 6c  des  expreffions  figurées. 

33  Voilà  les  principaux  rellorts  de  mon 
33  chef-d’œuvre:  j’ai  dû  les  mettre  en  mou- 
33  vement  par  le  foufle  moteur  de  cet  ef 
>3  prit  de  Angularité  , qui  eft  l’ame  6c 
ce  comme  le  triomphé  des  fuçcès  moder- 
33  nés.  Ainfi  j’abandonne  mon  Livre  à fa 
33  déftinée.  Puifte-t-ilfe  voir  reproduit  par 
33  vingt  éditions  à la  fois , aboyé  par  les 
33  Critiques , préconifé  par  le  beau  fexe, 
33  vendu  fous  la  jupe,  au  lieu  de  l’être 
33  fous  le  manteau,  long-tems  balocé  en- 
33  tre  la  Cour  6c  la  Ville , le  Pont-Neuf  3 
33  6c  les  Pays  Etrangers , vainqueur  de 
33penvie^  6c  de  fa  deftinée  errante,  être 
33  enfin  dépofé  dans  les  archives  de  ïlni- 
33  mortalité . 

La  tournure  du  ftile,  fes  nuances  ne- 
ceflàires  6c  infinies  n’ont  été  qu’un  jeu 
pour  T Auteur, ainfi  qu’il  Tavoue  lui-méme. 

4i  a fait  à ce  fuj-et  une  découverte  im- 

Âiv 


V 


§ 

portante  , dont  il  fera  part  incefTam- 
nient  au  Publie:  elle  eonfifte  à démon- 
trer trois  fortes  de  ftiles  primitifis  & ana- 
logues aux  principes  progreffîfs  de  h 
Mufique  ôc  delà  Peinture  3 deforte qu  a- 

pies  le  développement  de  cette  nouvelle 

théorie  , il  y aura  lieu  d’efpérer  autant 
de  progrès  pour  le  genre  du  ftilç  en  gé- 
néial  qu  il  y en  a eu  dans  la  Mufique  6c 
dans  la  Peinture  depuis  ces  deux  gran- 
des découvertes.  ^ 

L’Auteur  a crû  devoir  affecter  un  vo- 
lume iepare  a chaque  branche  de  fon 
Hiftoire  générale  ! des  matières  ainfi  pré- 
fentéesde  front  & en  grand,  n’en  feront 
que  dans  un  jour  plus  favorable  pour  le 
commun  des  Lecteurs.  Le  premier 
Volume  contient  Y Hiftoire  des  Antique 
ies  |e  fecond  , Y Hiftoire  naturelle  j le 
troiïiéme,  Y Hiftoire  civile  5 le  quatrième, 

1 Hiftoire  'politique  j le  cinquième,  Y Hi- 
ftoire militaire  5 6e  le  fixiénie , Y Hiftoire 
littéraire . 

C eft  pour  mieux  m’affurer  le  débit 
de  mon  édition  que  je  m’engage  à don- 
ner fucceffivenienc  au  Public  une  idée  du 
contenu  de  chaque  Volume  3 encore  la 
gloire  de  lui  avoir  donné  cet  avant-gout 
dès  beautés  de  tout  1 Ouvrage  revient* 
die  toute  entière  à l’Auteur,  j’ai  fait  ces 
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extraies  à l’aide  d’une  machine  de  lin* 
vention  de  l’Auteur , c’eft  une  efpecc  de 
chambre  obfcure  dans  le  goût  de  celles 
dont  fe  fervent  les  Ddiinateurs.  On 
pourra  déformais  au  moyen  de  celle-ci,, 
extraire  un  Livre  fans  fe  donner  la  peine 
de  le  lire  : quant  à moi  je  n’ai  fait  que 
les  frais  nécelïaires  pour  enfemencer  la 
curiofîté  du  Public.  J’attends  le  moment 
de  la  récolte  ; mon  métier  eft  de  re- 
cueillir  j 6c  celui  de  l’Auteur  de  glaner» 
L’Epitre  dédicatoire  de  l’Auteur  eft  fî 
courte  que  je  me  ferois  un  fcrupule  de 
l’extraire. 
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7"/*  OU  S qui  favez^ [i  bien  tirer  parti 
y des  moindres  productions  de  votre  ef 
prit , qui  embrajje  tous  les  genres  , par  grâce 
confiez^moi  votre  fecret  pour,  mon  Livre  : 
vous  fer e ^toujours  /’Àpollon  de  la  France ? 
x'W  d'eviendrezje  mien . 
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HISTOIRE 

generale 

DU  PONT-NEUF- 


IDEE 

DU  PREMIER  VOLUME, 

Qui  contient  les  Antiquités* 

1*  L eft  des  Lecteurs  qui  frémiflent  au 
fenl  nom  d’Antiquités.  Il  en  elt 
d’autres  au  contraire,  qui  s’entou- 
fiafment  d’abord  pour  toutee  qui  porte  ce 
vénérable  caradere.  Des  gens  plus  lenies 
n’eftiment  ces  précieux  reftes  que  com- 
me les  débris  d'un  naufrage.  Quant  aux 
Auteurs  qui  fouillent  dans  les  Antiqui- 
tés les  uns  furpris  par  les  memes  acci- 
dens  , qui  font  fi  funeftes  aux  Mineurs  , 
fe  trouvent  tout-à-coup  wfevehs  fous 
des  éboulemens  du  terrein , qu  iis  créa- 


\ 


J 1 

fent  ; on  ne  les  entend  plus,  accablés  qu’ils 
lont  fous  le  poids  de  leur  érudition.  Plu- 
sieurs autres  s’infinuent  fi  avant  & fi 
adroitement  dans  la  confidence  de  tous 
les  détails  des  fiécles  palTés,  que,  deve- 
nus  contemporains  de  tous  les  âges  7 de 
citoyens  dé  tous  les  Empires  , rien  "ne 
leur  eft  parfaitement  étranger  que  le  pré- 
5*fent.  La  bafe  de  leurs  connoiflances^dit 
5>  ^ Auteur  > s etend  au  long  de  au  large 
53  dans  le  ténébreux  abîme  des  fiécles  paf- 
53 év  vient  finir  en  pointe  à l’aurore  de 
T » nos  jours.  Enfin  5 quelques-uns  ne  s’atta- 
chent qu’à  des  veines  lucratives  d’anti- 
quité , de  ne  les  fuivent  qu’à  proportion 
que  leur  produit  excède  les  frais-  De- 
là nous  viennent  certaines  généalogies> 
£e  ces  filiations  refpedivement  fondées  ! 
avec  un  mélange  d’effronterie  de  de  faulîc 
icience  : ainfi  on  pourroit  dire  des  pre- 
nne! s Antiquaires  > que  la  lettre  les  tue > 
ces  ieconds  •>  que  le  feul  efprit  des  anciens 
ies  vivifie  > de  enfin  des  derniers  5 que  c5eft 
le  fang  d’autrui  qui  les  fait  vivre/ 

Notie  Auteui  y peu  jaloux  de  la  gloire 
de  tous  ces  Sçavans  Deur  abandonne  le 
loin  trop  pénible  de  rétrograder  ainfi 
vers  les  fiécles  les  plus  reculés , à la  lueur 
des  conjectures  prifes . tantôt  d’une  Inf- 
êrij-niGn  indéchiffrable  3 fouvent  d’un  paf 
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fage  plus  obfcur  .quelquefois  d'une  figure 
mutilée  , &.  toujours  de  quelque  fait  dou- 
« ceux.  Que  les  pâles  Antiquaires  foupi- 
wrent , dit-il,  nuit &jour  après  des  mor- 
53  ceaux  d’Antiqüité  ^ quant  a moi  c en  elt 
33  un,  qui  n’a  tout  au  plus  que  vingt  ans  * 

>3  quitrouble  nia  raifon,môn  repos  êc  mou 
cœur.  Notre  Auteur,  après  cet  aveu  dé- 
placé , qui  fans  doute  échappe  à ^fon 
cœur  , ouvre  une  nouvelle  carrière  ü an- 
tiquités bien  plus  intérelîante  que  les  an- 
ciennes fources  } 6c  pour  nous  prévenir 
d’abord  fur  la  nature  de  fes  découvertes  , 
il  ajoute  que  les  tems  pafles,  femblables 
à la  Seine  , qui  par  elle-même  ne  char-» 
rie  que  des  corps  légers  , ne  nous  ont 
amené  que  tout  ce  qu’il  y a de  plus  fri- 
vole en  tout  genre.  C’eft  l’efpéce  d’Antî- 
quités  que  l’Auteur  met  au  jour.Selon  lui, 
le  goût  de  la  nouveauté,  ce  tyran  fi  chéri, 
qui  règle  nos  ufages  & nos  ridicules  , 
nos  mœurs  ô£  nos  opinions,  nos  vertus 
nos  vices  nos  plaifirs  & nos  befoins  » 
auteur  déplus  de  ravages  que  n’en  firent 
jamais  la  lime  lourde  du  tems  , les  inva- 
fionsjdes  barbares  ou  lesjdéluges  d eau, les 
incendies,  ou  le  faux  zélé  de  Religion,  im- 
prime à tout  ce  qu’il  répudie  un  air  décidé, 
un  caractère  d’ Antiquité  $ de  lorte  *que 
tous  les  objets  de  fa  profcripcion  nous  de- 
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viennent  fur  le  champ  àufiî  étrangers  qutf 
s'ils  avoient  échappé  au  naufrage  de  plu- 
iieurs  fiécles  pour  venir  jufqu’à  nous» 
Ceft  en  remontant  par  dégrés  vers  le 
cours  de  ce  torrent,  que  l’Auteur  pré-* 
tend  faire  une  abondante  moilîon  d’ An- 
tiquités ; le  Pont ■ Neuf  leur  fert  ordinaire- 
ment de  tombeau  5 il  eflpour  ainfi-dfrele 
•vieux  ferait  de  nos  goûts  lurannésen  quel- 
que genre  que  ce  ioit.  L’Auteur  eh  con- 
iéquence  y a fait  une  ample  colle&ion 
de  toutes  les  chofes  de  rebut  depuis  bien 
des  fiécles  , & il  trouve  dans  ces  mo- 
numens  des  renfeignemens  fufiifanspour 
ramener  à des  caufes  évidentes , à des 
époques  fixes , toutes  les  étranges  varia- 
tions introduites  depuis  quelques  fiécles 
dans  nos  goûts  j dans  notre  façon  de 
pen/er  , de  vivre  & de  nous  habiller.  Ce 
dernier  article  , fut-tout , qui  paroit  fi 
peufufceptible  d’un  certain  calcul  exad , 
eft  néanmoins  traité  par  l’Auteur  dune 
façon  à nous  garantir  pour  toujours  du 
reproche  des  autres  Nations  fur  finconf- 
tance  de  nos  modes  * car  il  réfulte  de  ce 
dénombrement  &:  de  cette  analyfe  des 
modes  de  nos  habits  y cju^elles  ont  tou^ 
jours^  roule  fur  un  principe  confiant  &c 
invariable  5 c eft-a-dire  y fur  plus  ou  moins 
de  nudité  a 1 egard  des  femmes  ? & fur 
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plus  ou  moins  d’étoffe  pour  les  hom-5 
mes. 

Il  nous  fournit  encore  une  bonne  ex- 
cufe  à alléguer  fur  la  rapidité  des  viciflitu- 
des  de  ces  modes  il  fuppofe  que  la  mode, 
ainfi  que  la  fortune  , agite  ians  ceffe  de 
fon  pied  une  roue  , dont  le  mouvement 
fur  Ion  axe  fait  tourner  en  même  tems 
toutes  nos  têtes.  Celles  qui  le  trouvent  le 
plus  près  du  centre  parcourent  des  efpa- 
ces  moins  grands  que  celles  qui  font  a 1 ex- 
trémité desrayons  5 ainfi  a mefure  que  1 on 
approche  de  notreCapitale,qui  eft  le  cen- 
tre de  la  plus  grande  activité  des  modes , 
les  tourbillons  y font  de  moindre  durée  5 
leur  plus  grande  énergie  , & leur  incon- 
féquence  le  développent  fuivant  le  dé- 
gré  de  proximité  ou  1 on  elt  de  cette 
grande  Ville.  » Tranfplantez  à Paris,  dit 
l’Auteur  , le  plus  ralfis  & le  plus  épais 
» Citoyen  de  la  Nord-Hollande  s qu’A- 
» taud  ( a ) imitateur  St  rival  à la  fois  de 
» la  Nature  , ente  fur  fa  tête  rafe  une 
» chevelure  bouclée  ; que  Roujfelot , f b ) 
„ l’embeaume  de  fes  odeurs  les  plus  fua- 
„ ves  St  les  plus  fçavantes  s que  Scheling , 
„ ( C ) le  cifeau  à la  main , à force  d’art  , 

{a)  Fameux  Perruquier. 

( b ) Fameux  Parfumeur , rue  Jirechape , lequel  a troife 
yé  le  fecret.&  les  réglés  de  l’harmonie  des  odeurs, 

( c)  Fameux  Tailleur. 
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h d’étoffe  & de  galon , donne  à ce  bloc 
>3  chair  une  apparence  de  taille  * 
« que Lafrenaye  (a)  fi  propre  à donner 
» u goût  , a quiconque  veut  Je  payer  , 
» 1 aflortilfe  en  bijoux  de  la  tête  aux 
” Pieds  > à peine  fa  méthamorphofe  eft- 
»elle  ainfi  ébauchée,  qu’il  vole  déjà 
fans  celle  au-devant  de  lui-même  à 
” chaque  miroir  > ce  n’eft  encore  là  que 
» Je  premier  effet  des  influences  du  cli- 
” ma,j  5 comment  fa  tête  réfiflera- 
95  c'ede  a d’autres  mouvemens  de  vertige 
quand  il  fe  fera  mêlé  dans  le  cercle  des 

” , a°ltan*  du,  PaYs  > & plongé  dans  leur 
» luxe  ? il  faudra  qu’elle  tourne  néceffai- 

» remene  au  gré  de  mille  tempêtes  ; trop 
« heureux  5 fi  rendu  dans  la  fuite  à fon  air 
” natal , qui  n’eff  pas  fi  vertigineux  à 
» fon  petit  pourpoint , à fa  pipe,  à fa  pèr- 
» ruque  tres-blonde  , & à fon  chapeau 
*’  pointu  , il  n’a  plus  de  regret  à nos  ta- 
» Ions  rouges , à nos  plumets  , à nos  o-a. 

» Ions  a nos  dentelles , & à nos  parfums  ; 

» trop  heureux  , dis-je , s’il  fçait  jouir  de 
» la  liberté  quoique  réduit  à ne  plus  tant 
53  changer  de  déguifement. 

L'Auteur  embrafTe  fous  le  titre  de 
modes  tout  ce  qui  peut  être  fufceptible 
des  formes  nouvelles  , donc  nous  W 

(a)  Marchand  de  bijoux  au  Palais 


mes 
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Mes  créateurs  fi  prodigues , & fî-tot  dé- 
goûtés. Tous  les  phénomènes  de  larno- 
de5  leur  duree  , leurs  ecliples  ôc  leurs  re- 
tours,,  qui  jadis  à l’exemple  des  Comè- 
tes à longue  queue ^ ou  bien  à chevelure 
ardente  , furent  autant  d’énigmes  pour 
le  public  3 ne  le  feront  plus  > grâce  à fa 
nouvelle  théorie. 

Gagnicre  (6)  n’a  donné  que  la  partie  hifi 
torique  des  modes  qui  ont  régné  depuis 
trois  cens  ans  jufqu’à  lui  5 je  veux,  dit 
1 Auteur , fouiller  plus  avant  dans  le 
même  tenîs  que  je  révélerai  tout  le 
» myllere  du  mécanifme  des  modes  * 
« qu’il  n’a  que  foiblemènt  crayonnées. 
33  L on  fçait  aflez  que  dans  ce  liécle  lu- 
- 33  rnineux  on  a pu  égvifer  le  calcul  an 
>3  point  qu’il  pénétre  l’infini, Timpoffible, 
33  ie  vuide  êc  le  cahos.  On  ne  lera  donc 
33  point  furpris  de  ce  que  je  donne  fur 
33  Pétac  ancien  s préfent  & futur  de  la 
33  mode , des  Éphémérides  perpétuel- 
33  les , où  fans  étude  & fans  travail  , on 
3>  verra  d un  coup -d’œil  les  origines  3 
33  fes  progrès , les  différentes  phafes  ôc  fe s 
33  apparitions  futures. 

Qu’il  m’eft  doux  de  penfer  que  je  vais 
*3  procurer  un  repos  éternel  à l’indolente 
» Saint  ***,  dont  i’efprit  ne  connût  ja- 

[b]  Recueil  des  Modes  qui  onc  régné  depuis  300.  ans* 
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maïs  d’autre  fouci  que  des  incertitudes 
95  fur  la  mode  3 elle  verra,  par  exemple  , 
55  à l’article  des  nuances  du  coloris  , du 
95  vifage3  comment  un  teint  frais , vif  ôc 
59  naturel,  qu’on  ne  confervoit  jadis  que 
55  par  l’uiage  des  loups , 3c  qu’à  force  de 
55  tempérance  , paifa  de  mode  dès  que 
55  l’on  crut  avoir  trouvé  chez  lesDroguif- 
>5  tes  fon  équivalent , qui  étoic  a l’épreuve 
53  des  veilles  du  vin  de  Champagne  3c 
33  des  accès  de  divers  plaifirs. 

”Jufqu’  ici  les  modes  ont  paffé  pour  des 
53  êtres  produits  par  le  caprice  6c  Lexcra- 
93  vagance  3 ou  pour  des  avortons  éclos 
33  des  cerveaux  les  plus  félés  de  la  Na- 
35  tion  ,j  il  eft  tems  de  s’en  former  une 


33  idée  plus  conforme  à la  dignité  de  leur 
35  origine , à la  fageffe  de  leur  inftirution  5 
53  à l’utilité  de  leur  viciffitudes.  Certains 
5>  peuples  riches  en  opinion  * mais  qui 
53  manquoïent  des  échanges  ordinai- 
53  res  pour  le  commerce  , avoient-ils 
33  donc  fi  tort  de  vendre  les  vents  aux 
35  crédules  Navigateurs  , puifque  ces  der- 
33  mers  vouloient  bien  s’en  contenter  ? 


C’eft  ici  que  l’Auteur  prend  l’eifor  le 
plus  fublime  3c  qu’il  ménage  à fes  Lec- 
teurs une  vue  d’ Aigle  fur  toute  l’éten- 
due de  ion  fujet.  Les  Sciences  font  à cer- 
tains égards  commeces  métaux  oucçsiub- 


Ica  h ces , qui  ne  fe  laiflent  ni  pénétrer , ni 
decompoler , ni  difloudre  intégralement 
que  pai  le  meme  principe  qui  forme  leur 
enence.  Il  falloir  donc  un  efprit  créateur 
& analogue  à celui  de  fon  fujet  pour 
traiter  à fond  Pefprit  des  modes.  Ce  n’eft 
que  dans  le  corps  dePOuvrage  quePon 
peut  fuivre  le  fil  des  rapports  infinis 
qu  elles  ont  avec  le  bonheur  d’une  Na- 
tion policée, 

. Lcs  autres  recherches  de  PAuteur  con- 
tinuent ce  meme  fyfteme  de  bienveillan- 
ce pour  le  genre  humain,  & en  particu- 
lier pour  notre  Nation  5 elle  eft  sûre  dy 
trouver  un  compas  exaét  pour  les  pro- 
portions de  la  dépenfe  de  nos  ancêtres  , 
sivec  leuis  richclles,  depuis  cette  époque 
mémorable  5 ou 

Quatre  bœufs  attelles  d'un  as  tranquille 
& lent  y 

Promc noient  dans  Paris  le  j\/Lonarquc 
indolent ; 

jufqu!  a celle  de  nos  miliers  de  courfiers  , 
dont  la  vîcelïe  d’accord  avec  le  jeu  des 
peintures  de  nos  équipages  9 ne  préfente 
aux  yeux  qu’un  feul  & même  trait  de 
lumière  qui  fend  les  airs  , & que  des  arc* 
enciels  qui  fe  croifent  dans  nos  rues  ; 

B dj 
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Pour  cét  effet,  l’Auteur  range  fous  trois 
clafles  les  progrès  du  goût  de  la  dépen- 
fe.  D’abord  il  fait  envifager  la  Nature 
humaine  encore  exemte  6c  libre  des  be- 
foins  de  bienféance  6c  de  convention  , 
& contente  du  fimple  néceflaire.  Pour 
lors  les  Particuliers  confultoient  leurs 
facultés  réelles  > leurs  dépenfes  étoient  à 
leur  fortune  , ce  qu’eft  l’infenfible  trans- 
piration à un  corps  bien  conftitué.  La 
vertu  , les  attraits  fans  fard  , la  ten- 
dreffe  ingénue  , l’égalité  de  nailfance  5 
étoient  prefque  la  monnoye  courante 
6e  la  dot  qui  cimentoit  les  mariages.  Les 
diamants  n’étoient*  pas  encore  de  Beffen- 
ce  de  ce  Sacrement. 

La  fécondé  clallè  eft  celle  de  cette 
nature  foumife  à de  nouveaux  bcfoins 
aux  arts , aux  honneurs  qui  tous  fous 
prétexte  d’ajouter  à fon  bonheur,  com- 
mencèrent àempietter  fur  fa  liberté.  Bien- 
tôt il  fallut  aux  Nobles  des  faucons  pour 
lachaiTe,  des  Pages  pour  s’en  faire  fervir, 
des  bouffons  pour  fe  faire  rire  , 6c  des 
vaffaux  qu’ils  puffent  rojfer  à difcrétion 
6c  gratuitement.  Il  fallut  aux  Magiftrats 
des  mules  pour  aller  rendre  la  juftice  , 
& des  épices  pour  fe  ragoûter  enfuite. 
Il  fallut  au  Peuple  des  Spedacles  far  des 
tréteaux  dans  les  places  publiques , 6c 


tiï*bm's  P^-'f^dépenfesamCre. 

f ' es,  comme  un  tarif  des  diftérens  états 
Im  parm-enc  une  gêne  , & comme  un  ré- 
lu s en  afftr°Pi  diffiC1'le  â Sarder  ••  elIe 
dïï/  affranchir  avec  quelqu’efpéce 

edecence  a la  faveur  des  circonltances 

ncS  qU',  fomentèrent  l’opinion  des 
nchefTes  publiques  5 car  dès  iîoo  les 

ÎentT  dl‘ nouveau  Monde  commence! 
ll  comme  à travers  un  cri- 

, de  1 Eipagne  dans  le  relie  de  l’Eu- 
rope  ; les  guerres , plutôt  que  le  commer- 

fiance  , & 1 on  peut  fuppofer  que  d’en- 
viron trois  cent  millions  qui  y étoienc 
déjà  entres  dès  le  régné  d’Henri  IV 
F/pagne  en  avoir  employé  les  deux  tiers 
a loudoyer  nos  diflentions.  civiles  & 
autre  a l’achat  de  nos  marchandiles  & 
nos  enrees  ; ainlî  l’on  le  crut  plus  ri- 
che par  cette  furabondance  d’efpéces  • 
quoique  les  feules  véritables  richeflès  de 
a Nation  euuent  toujours  diminué  de- 
puis le  régné  de  François  I. 

La  troiùeme  clafle,  comprend  la  lon- 
gue lifte  de  fes  befoins  & de  fes  profu- 
fi0115  , des  qu’elle  fe  fut  livrée  au  luxe, 
lie  cet  accouplement  bizarre,  naquirent 
le  faux  goût  & les  autres  fléaux  de  la 
lociete > tels  que  l’ufure,  la  chicanne 

B iij 
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j es  dettes  criardes , les  banqueroutes  de 
toute  efpéce.  Ces  trois  difterens  tableaux 
traités  en  grand,  comme  ils  le  font , ren- 
ferment nombre  de  portraits  de  famille. 
Ce  n’eft  pas  le  feul  avantage  que  le  Pu- 
blic retirera  de  cette  collection  j comme 
me  en  général  l’inftruction  s infirme  bien, 
mieux  par  !e  moyen  des  comparaisons  r 
il  trouvera,:  plufienrs  parallèles  de  1 Au- 
teur au  fujet  du  contrafte  de  nos  mœurs 
avec  celles  de  nosperes.  Je  n en  veux  ci- 
ter qu  un  feul  exemple  , que  je  rappor- 
terai dans  les  termes  de  1 original.  L Au- 
teur , après  un  examen  critique  de^  plu- 
ficurs  meubles  Se  bijoux  3 qui  ont  ete  a 
la  mode  depuis  le  milieu  du  dernier  fic- 
elé jufquà  la  fin  du  dernier  Régné, mais 
devenus  antiques  au  tems  ou  nous  vi- 
vons , continue  ainfi  :* 

55  Quant  nous  aurions  eu  chacun  les 
53  cent  yeux  d ' Atq^us  * autant  de  mains 
35  que  Briatie  , toute  la  vigueur  d 'Hcr- 
.35  cule-)\%^ùt  àe  Gargantua , lapuifiance 
35  des  Fées , pour  bâtir  6c  démolir,  meu- 
3->  hier  6c  démeubler  tour  à tour  , aurions- 
35  nous  pu  jamais  parcourir  plus  d’objets 
35  que  tous  ceux  dont  nous  nous  femmes 
35  dégoûtés , ou  qui  font  hors  d’ulage  a 
35  préfent  ? Ainfi  , donc  la  mode  eft 
h pour  nous  un  Phénix  qui  renaît  cha- 
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$>  Sue , iour  de  Tes  cendres.  Tel  l’on  vole 
» fur  le  fein  de  Pa  * * Ma  rofe  nouvelle 
” ,s  ePanc>Liir  Sc  faire  des  jaloux  tour  un 
jour  j ôc^le  lendemain  ignominieule-* 
» mène  traînée  dans  un  tombereau  vers 
» les  Percherons  , pour  faire  éclore  des 
« fleurs  nouvelles. 

” Le  îegne  des  paniers  qui  triomphe- 
53  rent  long-tems  & de  la  pudeur  5 ôc  des 
33  Sermons,  tombe  prcfque  de  lui-même 
33  en  décadence  , aux  janféniftes  près  {a) 
33  qui  font  les  plus  opiniâtres.  D’autres 
33  tems,  d’autres  foins.  Vers  la  fin  du 
33  dernier  fiécle,  & en  tems  de  guerre , 
33  une  vingtaine  d’ouvriers  fournirent 
33  dans  Paris  allez  de  bijoux  à la  magni- 
33  licence  de  la  Conr  , 6c  au  luxe  de  la 
33  Ville  3 nous  comptons  aujourd’hui  plus 
33  de  trois  mille  de  ces  mêmes  Artiftes  - 
33  fans  qu’ils  puiffent  fuffire  à tous  nos  be- 
33  foins.  Les  fonds  pour  l’entretien  &c  le 
33  lervice  courant  du  nez  montoienc 
33  alors  a^des  lommes  modiques  par  an  y 
33  ils  palient  maintenant  pluiieurs  mil» 
33  lions.  Il  faut  aller  au  lever  du  Roi  5 
33  & vous  ajufter  auparavant  en  Marquis 

33  du  bel  air  , afin  de  percer  la  foule  avec 

34  moins  de  peine.  Ayez  donc  un  grand 
^ chapeau  chargé  de  trente  plumes 

(A  ) Demi-paniers, 

B iv 
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w une  perruque  de  prix , un  grand  rabat  * 
K3  un  pourpoint  étroit  , un  large  bau^ 
53  drierj  que  vos  habillemens  foient  cha- 
33  marés  de  rubans  j faites  tout  le  trajet 
33  de  la  fale  des  Gardes  en  vous  peignant 
33  galemment , gratés  enfuite  avec  votre 
33  peigne  à la  porte  de  la  chambre  du 
33  Roi , difoit  à la  Mufe  en  1 6 6 3 . Moliere  3 
33  (a)  cet  excellent  peintre  de  la  nature 
33  de  de  (es  grimaces  3 il  lui  diroit  main- 
33  tenant  , pour  la  produire  dans  le  beau 
53  monde  fous  le  déguifement  le  plus  fa- 
33  vorable:  Réfervez  le  grand  chapeau  à 
33  plume  dotante  pour  un  jour  d’exerci- 
33  ce  j laiflez  les  perruques  énormes , 8c 
33  le  rabat  au  Magiftrat  en  cérémonie  5 
33  les  baudriers  aux  SuiflTes  qui  gardent 
33  les  portes  , tous  les  peignes  & les  ru- 
33  bans  du  monde  fur  votre  toillette. 
33  P a f/au  ( b ) vous  a-t-il  enfin  apporté 
33  cet  habit  brodé  par  Aleau  1 Partez  3 
33  volez  dans  ce  char  brillanté  par  Mar - 
33  tin  (c)  5 éblouiilez  en  chemin  tous  les 
33  yeux  à la  ronde,  ceux  même  de  vos 
53  créanciers^  que  tout  le  bruyant  de  votre 
>3  équipage  vous  annonce  enfin  chez 

(a)  Moliere  dans  fon  Epître  de  remerciaient  au  Roi 
fur  une  Penlion. 

(b ) Fameux  Tailleur. 

( c)  Fameux  yerniffeur,  Fauxbourg  Saint  Pénis*  v 


w Araminte.  Vous  êtes  environné  d’un 
55  tourbillon  d'atomes  odoriférans  que 
53  Dulac  ( a ) incorpora  pour  vous  3 que 
îjlemblable  aux  ilies  de  l'Epicerie , l'on 
35  vous  découvre  plutôt  par  l’odorat  que 
35  par  les  lorgnettes , qu'on  vous  prenne 
33  au  loin  pour  la  Momie  vivante  du  fié- 
33  cle.  Préfentez-vous  de  cet  air  noble  êc 
33  naturel  , fçience  ou  magie  dont  les 
33  Aîareels  & les  Javiiliers  font  Profef- 
33  feurs  dans  Paris  ( b ).  Ebauchez  quel- 
53  que-s  révérences  légères  fur  ce  parquet 
55  gliflant.  Vous  fixez  déjà  fur  vous  tous 
33  les  regards  , toutes  les  attentions  ^ tou- 
33  tes  les  préférances  délicates  3 vous  voilà 
33  couvert  de  gloire  3 contemplez  vous- 
33  même  votre  apothéofe  iur  le  poli  de 
53  ces  glaces  5 ce  fauteuil  eft  pour  vous  s 
33  étalez  vos  bijoux  divers.  L'on  vous  a 
33  vu ,,  tout  eft  dit.  Interrogez  du  bout  du 
33  pouce  ce  chef  d’œuvre  de  le  Roi  {c)  5 il 
33  eft  cinq  heures  fonnées,  il  vous  refte  en- 
33  ccfre  cinq  à fix  maifons&les  Spedacl es 
33  à parcourir.  Qu’un  fouper  fin  & délicat 
33  fixe  enfin  chez  Eglé  votre  courfe  lé- 
33  gere  5 le  Dieu  du  myftere  ? fous  la  fi- 

# 

(a)  Fameux  Parfumeur , rue  Saint  Honoré. 

(b  ) Maîtres  à Danfer. 

(c  J Un  des  habiles  Horlogers  de  l’Europe. 


« gurc  d'un  gros  Jardinier , vous  attend 
?>  à la  porte  d’une  f ente  maifon  , &:  le 
53  plaifir  eft  en-dedans  qui  s’apprête  à fe- 
33  conder  vos  defirs  & vos  caprices  les 
33  plus  finguliers,  Aulîî  brillant  , mais 
33  plus  fenfuel  que  Paftre  du  jour,  qui 
33  le  précipite  dans  le  fein  de  POnde , au 
33  bourde  fa  courfe  journalière , choifiifez 
33  mieux  votre  élément } donnez  la  pré- 
33  férence  au  Champagne  le  plus  péril- 
33  lant  \ que  l’Aurore  enfin  furprenne  le 
3®  dernier  de  vos  regards  attaché  fur 
33  Eglé  3 voilà  maintenant  qu’elle  eft  la 
>3  bonne  façon  de  s’annoncer  ' dans  le 
93  monde. 

33  Moliere  fe  verroit  obligé  de  chanter 
33  ainfi  la  palinodie,  & le  tableau  que  je 
33  lubftitue  au  lien  ne  peut  manquer  à 
3>  fan  tour  de  devenir  original , & pièce 
93  de  comparaifon , tant  il  y a lieu  d’ef- 
33  pérer  que  nos  defcendans  nous  reflem» 
93  bleront  encore  moins  5 que  nous  ne 
33  reffèmblons  à nos  peres.  Mais  remon- 
93  tons  encore  un  inftant  vers  ce  tems  où 
» la  galanterie  , cette  efpéce  de  culte 
33  réglé  que  Ion  rendoit  au  beau  fexe  5 
33  épuifa  Part  des  magnificences , où  la 
33  polîteffe  jufqu’à  lors  armée  de  pied- 
33  en-cap  , & toujours  hériffée  d’épines 
» & de  cérémonies  s’en  dépouilla  pour 
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,i  devenir  6c  pins  noble , 6c  plus  unie , vers 
>3  ce  tems , dis-je , où  dans  k s affaires  de 
33  cœur  on  fe  picquoit  encore  de  probité, 
>3  pour  lors  le  culte  de  la  tendreile  avoic 
3>  de  la  dignité  jufques  dans  les  abus.  Je 
33  puis  vous  citer  5 belle  Ninon  Lcnclos  , 
33  vous,  que  vos  charmes  fans  celle  re- 
>3  nailfans , toujours  employés,  toujours 
» utiles  jufquà  la  fin  de  vos  jours,  vous  * 
>3  dis-je,  que  tant  de  gloire  équivoque 
,3  condamne  à une  réputation  éternelle. 
33  Votre  efprit  6c  votre  cœur  firent  les 
33  honneurs  de  votre  beauté  julqu’à  vo- 
,3  tre  feiziéme  luftre  , 6c  vos  charmes  à 
33  leur  tour  ne  laifferent  prefque  rien  à 
33  vos  talens  pour  enchanter  ainli  tous  les 
33  cœurs.  Je  vois  les  Grâces  êclesAmours, 
33  les  foupirs  6c  le  refped,  vous  acconv 
33  gner  jufqu’au  bord  du  tombeau,  les 
33  pleurs  amers  6c  les  regrets  cuifans  y 
defcendre  avec  vous  > 6c  s’y  mêler  à 
33  vos  cendres , comme  un  précieux  beau- 
33  me  qui  doit  conferver  votre  mémoire. 
33  Jours  brillans  de  la  galanterie  3 où  les 
33  hommes  pouvoient  dépofer  entre  vos 
33  mains  6c  leurs  tréfors  6c  leur  cœur  , 
33  incapable  d’en  méfufer  vous  fûtes  pour 
33  les  femmes  un  modèle  de  défmtéref- 
>3  fement  6c  de  fidélité,  de  fi  beaux  inftans 
« pour  nous  fe  font  éclipfés  avec  vous 
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0 & tant  de  gloire  efl  perdue  pour  celles 
» qui  courent  votre  carrière  * je  ne  puis 
33  fauver  que  votre  nom  des  ravages  du 
3)  tems  * qu'Odieuvre  nous  conferve  enco- 
33  re  vos  traits  dons  fes  fideles  eftampes  j 
33  c’eft  à la  charmante  QJ  * * à vous  faire 
33  revivre  en  elle, 

*3  Or  comparons  à des  allures  galantes 
encore  plus  nobles  que  ces  dernieres , nos 
procédés  équivoques,  nos  perfidies  écla- 
tantes , nos  préjugés  destructeurs  , 6c  nos 
marchés  honteux.  Confidérons  auffi  les 
difgraces  de  la  Nature  , qui  bientôt  ex- 
cédée de  nos  prodigalités , nous  ôte  fes 
pleins  pouvoirs  lorfqu’à  peine  nous  de- 
vrions avoir  fongé  à nous  procurer  des 
defeendans.  Quel  fonds  la  poftérité  doit- 
elle  faire  fur  nous  ? par  exemple,  une  flote 
compofée  de  vaiffeaux  tous  percés  à 
fond  de-cale,  6c  montés  par  des  foibles 
Matelots  s’épuifans  fans  cefTe  à boucher 
en  vain  tant  de  voyes  d’eau,  feroic-elle 
bien  en  état  d’alier  au  loin  fonder  une 
brillante  colonie  ? Non  , fans  doute  \ il 
faut  donc  convenir  que  bien  différons 
de  nos  ancêtres , fi  attentifs  aux  intérêts 
de  la  poftérité  , nous  accumulons  fur 
nos  tetes  à fond  ferdu  plailîrs  , gloire  y 
réputation  6c  fortune*  Jadis  pour  don- 
ner un  repas  diftingué  , le  Citoyen  le 
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pius  ôpulent , le  Cuijînier  François  à la 
main  révéloit  à fa  Cuilîniere  tous  les 
myfteres  de  cet  Art  ,à  peine  dégrolîi.  Ce 
livre  déformais  eft  auffi  inuile  que  celui 
de  la  Civilité  Françoife  j il  fauta  préfent 
à moins  que  de  vouloir  palier  y>our  quel” 
qu’un  chez  qui  l'on  meurt  de  faim  5 qu’un 
nouvel  Etna  s’allume  dans  vos  fourneauxj 
que  Lagrange  (a)  moins  émû  qu’une  Sa- 
lamandre au  milieu  de  ces  volcans  5 don- 
ne  à tous  vos  mets  l’empreinte  de  fon 
goût  divin  5 que  les  Gauthiers  de  les  Mi- 
rés ( b ) le  dilputent  la  gloire  de  vous 
mieux  fournir  j que  Bondu  (c)  falfe  cou- 
ler tous  les  Neclars  dans  vos  verres  1 ces 
criftaux  font-ils  montés  par  B afin  (d)  de 
garnis  ^xTravers  ? Le  Brun  {e)  vous  a-t-il 
garanti  ces  talles  pour  de  l’ancien  Japon^ 
de,  ce  Cabaret  pour  du  vieux  Lac  ? Lailfez 
fur-tout  votre  appétit  dans  l’inadion  , 
pour  mieux  faire  agir  celui  de  vos  con- 
vives 3 ce  jour  eft  pour  vous  comme  un 
» jour  de  bataille  5 ce  n’eft  point  à vous 
» à combattre  , mais  il  va  décider  de 
m votre  réputation. 

( a ) Fameux  Cuifinier  de  îa  première  force , à M»  le 
Préfident  Hainault 

(b)  Marchand  de  Vin  du  Pvoi. 

( c ) Fameux  Limodier,  rue  Saint  Antoine,  qujyenâ 
goûtes  fortes  de  Vins  de  liqueur. 

( d ) Fayancier,  ru;  du  Roule. 

( e J Fameux  Marchand  5 rue  de  Bully, 
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« li  réfuke  de  ces  traits  de  comparai- 

Ion , que  nous  fuivons  en  tout  des  rou- 
^ te.>  inconnues  à nos  peres.  Le  plaifir  en 
53  général  eft  comme  la  quint-eftence  & 
33  le  lue  de  mille  & mille  rieurs,  il  fem- 
33  b le  que  nos  devanciers , pour  cueillir 
33  cette  manne  , qui  le  prête  â tous  les 
33  goûts,  imitoienc  la  nation  policée  des 
« abeilles , & nous  les  frélons  volages. 

L’Auteur,  après  avoir  ainfi  ramaffé 
ces  rebuts  de  la  mode  , qui  tous  fervent 
d’eclaircifTement  à l’Hiftoire  des  mœurs , 
poulie  encore  plus  loin  les  découvertes 
moyennant  des  extraits  qu’il  fait  de  tous 
les  Vaudevilles  du  Pont-Neuf.Ces  Chan- 
sons furent  toujours  les  fidèles  dépositai- 
res & la  mefure  de  la  joye , de  la  triftefte 
& de  la  fatyre  publiques^lelon  le  courant 
des  événemens.  Gare  les  Pont-Neufs , 
mes  enfans  „ diloit  au  commencement 
d’une  bataille  un  très-grand  Générai  , 
qui  les  connoifloit  du  fiége  de  Lèrida. 

C e recueil  eft  pour  l’Auteur  une  vraie 
-pépinière  d’anecdotes  fur  l’élévation  & la 
chute  des  Favoris,  fur  des  préférences 
obtenues  à titre  d’intrigue  ou  de  beauté  3 
iur  les  fautes  des  grands  Hommes  , les 
fertiles  des  particuliers  & fur  les, origi- 
nes des  nouveaux  parvenus.  J’ai  de  quoi , 

33  dit  l’Auteur  ? fur  ce  dernier  fujet  * 
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* ex*™f*r  tous  les  phantômes  de  fauiTe 
55  Noblefle  .>  donc  on  eft  affiégé  de  coûtes 
« parcs,  Il  iniînue  auflique  nous  n'avons 
rien  de  plus  ancien  , en  fait  de  monu- 
inens  écrits  , Il  l'on  en  excepte  ceux  que 
Ton  nous  garde  dans  la  Tour  de  Londres . 
x a*rs  de  ces  Chanfons  donnent  lieu 
a de  profondes  recherches  fur  les  pro- 
grès de  notre  mulique.  L’Auteur  oblerve 
que  le  premier  des  Amphions  de  la  Fran- 
ce , qu  une  grande  Princeffe  ramafla  fur 
le  Pont-Neuf,  où  il  jouoit  du  violon, 
fçut  difperfer  notre  ancien  ramage , en 
introduifant  fa  mulique  à la  Cour  6c  à la 
Ville^  Ces  filles  de  l’harmonie  ainfi  dis- 
graciées , cherchèrent  un  afyle  fur  le 
Pont-Neuf  6c  dans  les  Temples.  Les 
airs  de  farabande  6c  de  courante , que 
I on  danioit  à la  Cour  depuis  François  L 
furent  principalement  adoptés  par  les 
A ods  6c  par  les  Cantiques  spirituels  5 le 
refte  le  reunit  au  corps  de  mufique  du. 
Pont-Neuf  , qui  fournit  encore  à des 
jolis  violons  de  quoi  briller  pat  ces  riens 
à la  fin  d’un  fouper  prié. 

L’Aureur  s’explique  ainfi  fur  les  pre- 
miers etablifiemens  de  cette  nouvelle 
mufique.  « Un  génie  du  premier  ordre  ? 
« toujours  heureux  avec  préyoyance 
« ’toujpurs  grand  avec  mefure  dans  les 


divers  projets  pour  le  bonheur  de  la 
” France,  fécondait  alors  chaque  ger- 
35  me  des  talens  qui  cherchoient  à éclore^ 
« En  même  tems  qu’il  les  étayoit , à pei- 
ne  nés  , foibles  encore  & chancelans  , 
35  il  leur  afiuroit  pour  l’avenir  des  récom- 
^ penfes  qui  dévoient  paffer  jufqu’à  leurs 
33  rejettons.  De  tous  les  beaux  Arts  qu’il 
33  excita  par  Ion  accueil  3 fes  exemples  3 
* fa  rivalité , & par  fes  bienfaits , la  mu- 
33  fique  fut  celui  qui  le  jetta  dans  la  plus 
33  grande  dépenfe.  Ces  premiers  accens 
33  de  l’harmonie  furent  bien-tôt  recueillis 
33  dans  un  Temple  qui  leur  fut  confacré 
33  au  bout  d’un  cul-de-fac  ? l’on  raflembla 
>3  dans  cette  nouvelle  cage  toutes  fortes 
b de  volatilles  deftinées  à répéter  au  pu- 
33  blic  ces  airs  mélodieux,  Des  linottes , 
33  des  roliignols  3 quelques  corbeaux  , 
33  des  moineaux,  force  colombes,  peu 
33  de  tourterelles,  plufieurs  perroquets y 
» Doéteurs  en  trois  cens  mots , com- 
33  pofoient  cette  voliere  5 on  y prépofa 
33  des  fur-intendans  , qui  de  tems  â autre 
33  en  détournèrent  le  chenevis  &la  nour- 
33riture.  Au  défaut  du  produit  incertain 
33  de  ces  contributions  fur  l’oreille  du 
33  public  ^ cnaque  volatile  eût  toujours 
33  grand  foin  d'en  lever  d’autres  fur  lé 
?3  cœur  ou  fur  la  vanité  des  gens  épris  , 

foie 


fbit  de  fon  plumage  , foît  de  foiî  fàffia* 
ge  5 c’eft  au  milieu  de  ce  cortège  que 
durant  près  d’un  fiécle  les  accens  de  ce 
premier  Amphion  occupèrent  la  feéne  ât 
le  premier  rang  fur  le  nouveau  Pheatre* 
L’Auteur  pourfuit  enfuite  le  récit  des 
diverfes  tentatives  ^ ôc  des  fuccès  des 
Muficiens  plus  modernes  3 êc  il  réfultè 
de  fes  oblervations  qu’aucun  d’eux  ne 
doit  efpérer  de  fixer  à jamais  les  fuffra- 
ges  de  la  Nation.  » Le  Pont-Neuf  * 
» ajoute-t-il  j eft  le  centre  de  gravité  de 
n notre  mufique  , il  faut  qu’après  un 
régné  ou  plus  long  , ou  plus  court , 8c 
plus  ©u  moins  étendu  > elle  retombe 
» far  le  Pont-Neuf  Ce  furent  aufli  fes 
53  deftins  qui  attirèrent  fans  doute  la 
« chute  ÜAlard,  aflez  téméraire  pouf 
33  avoir  effayé  de  le  traverfer  en  volant  % 
35  & Phiftoire  de  ce  nouvel  Icare  eft  de- 
33  venue  Pembleme  de  nos  talens  qui 
3*  prennent  un  vol  trop  élevé. 

L’Auteur , après  avoir  épuifê  la  ma- 
tière des  Vaudevilles  5 entame  les  anti- 
quités qui  ont  un  rapport  direct  avec  *.qs 
Arts  & le  Commerce  * il  prouve  par  des 
lambeaux  d’anciennes  étoffes,  qu’il  trou- 
ve fur  le  F ont- Neuf , que  nos  Manufac- 
tures ont  altéré  la  qualité  de  leurs  nou- 
velles produétions.  Il  exçvüe  cette 
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délité  par  rembarras  qu*îl  y aurofe  au- 
trement d’en  fournir  allez  de  nouvelles, 
chaque  faifon,  53,  Un  manque  total  de 

récolte  des  biens  de  la  terre,  ajoute- 
« t-il , ffallarmeroît  pas  autant  nos  Con- 
33  citoyens  que  le  feroit  celui  des  dejjeins 
93  nouveaux  de  1 année.  Il  donne  enfuite 
des  éloges  convenables  & des  encoura- 
gemens  à ces  mêmes  xManufaêtures  \ il 
dit  entre  autres  chofes  : n Que  nos  regrets 
33  fur  la  perte  de  la  pourpre  de  Tyr  & de 
93  Cydon  font  heureufement  effacés  par 
•>  la  belle  écarlate  de  Julienne , qu’aucu- 
*>.  ne  Nation  ne  peut  bien  imiter.  Il  loue 
auiîi  le  zélé  inventif  des  Artiftes  , qui 
cherchent  à multiplier  à moins  de  frais 
les  lignes  du  luxe  en  mêlant , par  exem- 
ple , les  Stras  aux  diamans  5 parce  qu  il 
faut,  dit-il,  plufieurs  cfpéces.  de  ces  li- 
gnes pour  faciliter  fa  circulation  , de 
même  qu’il  faut  différentes  monnoyes 
pour  le  commerce  5 c’eft  à ce  fujet  qu’il 
s’écrie  i >3  Etincelle  des  lumières  de  Sa- 
33  Union , qui  ne  dédaigna  pas  de  corn- 
^ pofer  des  pierres  préeieufes,  vous  êtes 
>3  reproduite  àj  nos  yeux.  Dupré(  a)  fç aie 

( a)  te  fleur  Dupré , Inventeur  dunouvel  art  d’imiter 

les  Pierres  de  couleur.. 

Il  n a tenu  gu  à M.  le  Duc  de  V.  de  vendre  en  Hoî« 
lmi$  uuc  de  ce s Pierres  pour  véritable  à un  juif. 


* tranfmettre  les  couleurs  les  plus  jfc 
„ ches  , \'Orient  le  mieux  yelouce  de* 

» Pierres  précieufes  fur  un  criftal , qui  au 
„ forcir  de  {es.  mains  peut  etonner  Zm- 
„ pcreurU  tromper  des  Juifs  en  Hollande 
,,(a).  Vos  compofitions brillances >Cbe- 
»,  rc>»/ornent  la  tête  de  nosDéelIesfur  le 
» Théâtre , & fe  marient  fi  bien  ( b ) avec 
» ces  diamans  qui  éblouiffent  du  fond 

H <De1ïf l’Auteur  pafle  aux  articles  qui 

regardent  le  commerce.  On  a vu  de  tout 

tems  la  nkcffîtè  , cette  mere  féconde  des 

Arts  & de  l’induftrie,  venir  en, guenilles 

décaler  fur  lePont-Neuf.  C’eft  de  pam b 
les  fouches  de  commerce  » que  plufieurs 
branches  fe  font  étendues  dans  Pans. 

Neuf  fût  naître  l’idée  d’en  vendre  dans 
des  boutiques  ornées  de  glaces  & de  em- 
mes  minaudiercs.  Ces  afyles  ouverts  a 
tout  le  monde  devinrent  des  hurea . x 
publics  d’efprit , de  nouvelles  de  pa^ 
radoxes , St  d’un  ton  de  dilpute  que  J 
dision  ne  connoiffoit  que  fur  les  bancs  de 

W l'Auteur , en  décrivant  divers  autres 


[ a ] Fameux  Jouaillier* 
(fc)  Fameux  ArttfU , qui 
in  Pieweiiei». 


fdfdes  belles  çojnpofitjan* 
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hmmimëns,  fâîc  une  mention  honorable 
de  tous  les  Particuliers  qui  fe  font  inté* 
relfés  à la  décoration  , à la  gloire  & au 
bien  du  Pont-Neuf.  Il  n’oublie  point  ce 
Citoyen  fi  zélé  ( a)  pour  le  bien  public 
qu’en  pa  liant  furie  Pont-Neuf  il  évitoic 
toujours  de  palier  fur  les  pavés  ufés.  Il 
finit  par  une  fuite  de  Médailles  des  hom- 
mes illuftres  depuis  Tabar’m  . qui  de- 
venu Seigneur  de  Village , péri  fans  une 
dilpute  pour  la  chalïe , jufqu’au  Grand- 
Thomas , qui  s clT:  borné  à 1 2000.  livres 
de  rente  pour  lui  Scpour  fon  gros  chien, 
De  mon  côté , je  ne.  puis  mieux  définir 
ces  nouvelles  antiquités  que  parle  com- 
mentaire de  leur  titre  5 elles  ont  de  com- 
mun avec  la  vieillefle  le  talent  de  louer 
Je  palfé  , de  blâmer  le  préfent , & de 
prophétifer  l’avenir  ; & avec  la  jeunelfe  3 
celui  de  hafarder  beaucoup  de  propos  5 

n’en  eft-ce  pas  alfez  pour  plaire  à tout  le 
monde. 

As  U c°SeSdeS  SSayans  Par  M*  de  Fontenelle,  article 


mum 


